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La Page jaune 

B u l l e t i n  d e  l i a i s o n  

Le 21ème colloque annuel a pu se tenir cette année, malgré les inquiétudes qui  commençaient à nous cer-

ner, inquiétudes que nous avons retrouvées chez les habitants de nos contrées confrontés, il y a plusieurs 

siècles, aux épidémies redoutables de peste, choléra, grippe espagnole. Nous avions mis ces bacilles et 

virus au programme de ce colloque depuis 3 ans; archives, journaux et registres d’époque ont été  fouillés et 

lus avec attention pour examiner avec quels outils Seynois et Six-Fournais avaient affronté ces maladies, 

terribles en leur temps. 

Après une courte introduction de Freddy GUGLIELMI sur l’arrivée, en 1720, de la peste en Provence, via 

Marseille et le non respect des mesures de quarantaine déjà en vigueur pour protéger les ports, Mireille BAI-

LET a parcouru l’année 1720 dans les registres municipaux de La Seyne et nous avons maintenant une idée 

claire des mesures prises pour faire face à l’épidémie de peste, à la « contagion » :  surveiller et fermer les 

entrées dans la ville, interdire les rassemblements  y compris les religieux, report des élections, aide en nature ou en em-

prunt  pour les plus pauvres  (le fameux » quoiqu’il en coûte » !)…et malgré tous ces efforts, au bout d’un an, la moitié de la 

population a disparu, emportée par la maladie. 

Après avoir rappelé les différentes formes de peste, Jacqueline VIOLLET-REPETTO, poursuivit l’étude des archives pour  la 

ville de Six-Fours  et constata que les mêmes causes produisirent les mêmes effets de protection : des sentinelles aux 

« frontières » des hameaux, interdiction de se déplacer vers Toulon ou La Seyne, billets de santé exigés, vente de blé et de 

viande à crédit. Six-Fours s’est-elle mieux protégée que ses voisines ? En tout cas, elle semble avoir été moins touchée. 

 

Thérèse LEPINE s’est attachée, elle, à comprendre l’apparition et l’évolution du choléra en 1865 sur notre territoire. En géo-

graphe, elle a comparé les nombre de cas par quartiers et conclut que les quartiers touchés étaient dans le centre, le quartier 

de la Lune n’étant pas plus atteints  que la rue Victor Hugo. La population italienne a payé un lourd tribut en hommes et en-

fants. Les causes données sont les conditions de vie déplorables dans certaines rues et l’une des conséquences, la création 

d’une commission d’hygiène qui mettra en œuvre un plan de lutte pour l’amélioration de l’habitat. Les mesures prises restè-

rent les mêmes que pour la peste : la fuite vers les campagnes, l’isolement des malades, mais les consignes sanitaires se 

sont affinées tout en restant parfaitement inefficaces : rester au chaud, à l’air pur et ne pas boire d’alcool ! 

Enfin, la dernière communication portait sur l’épidémie de grippe dite « espagnole » survenue dans le contexte particulier  de 
la fin de la 1ère guerre mondiale. Jacques LE VOT, ancien directeur de l’hôpital Sainte-Anne avait choisi de parler de cette 
épidémie dans le camp retranché de Toulon (actuellement le territoire de la métropole et de Bandol à Hyères), d’en chiffrer 
les dégâts humains, d’observer sa prise en charge par les autorités civiles et militaires de l’époque. Les moyens thérapeuti-
ques 
médicaux ont été aussi nombreux que peu efficaces en l’absence d’antibiotiques, le thé punché se révélera excellent! 
Jacques LE VOT tente aussi de répondre à la question « Peut-on comparer grippe espagnole et Covid 19 » ? 
 
Mais la réponse sera à découvrir dans les actes de ce colloque. Ils paraîtront en novembre 2022 à l’occasion du 22ème col-
loque qui portera sur la période allant De la Drôle de guerre à la Libération. 

Assemblée générale statutaire,  27 janvier 2022,  17H 

Maison du patrimoine, La Seyne 

Les documents préparatoires seront envoyés en janvier 

Agenda prévisionnel premier trimestre 2022  
Conférences salle Baudoin, Collège L’Herminier 

 
26 février, Gérard Garier : Les sous-marins durant la guerre de 1914– 1918  
 
26 mars, Yolande Le Gallo : Les bagnards allemands de Napoléon Bonaparte à Toulon 

en 1809  
 

23 avril, Françoise Manaranche : Le récit autobiographique à partir d’exemples locaux 
 

21 mai : Un système social exemplaire dans notre région (années 1950-1980) 
 
18 juin : Balade sur le chemin de Bonaparte (RV à préciser) 

Décembre 

2021 
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Bicentenaire de la mort de Napoléon Bonaparte 

Une exposition à la  maison du patrimoine à La Seyne orga-
nisée par le personnel municipal,  présentait le périple de 
Bonaparte, en s’appuyant sur la brochure, ci-contre, rédigée 
par nos soins : 
Le chemin de Bonaparte.1793, le siège de Toulon 
 
Françoise Manaranche a fait à plusieurs reprises une pré-
sentation de l’exposition. 
Au moment des Journées du patrimoine elle a proposé, 
dans le cadre très agréable du musée Balaguier, face à la 
mer, une conférence vivement appréciée par de nombreux 
spectateurs. 

 
 

Vous pouvez vous procurer cette brochure gratuitement 
(imprimée avec l’aide de la Maison du patrimoine) 

Présentation de l’exposition par Françoise Manaranche 

 

Notre actualité c’est aussi la diffusion du très documenté ouvrage 

de Monique Estienne  

L’art d’appréhender les plantes médicina-

les dans son quotidien (10 euros) 

 
Le chou : « Le chou est le  médecin du pauvre, 

c’est un médicament providentiel» 

1881, docteur Blanc directeur de l’Hôtel-Dieu  

à Romans 

 

 

Samedi 15 janvier à 17h, conférence de  
Françoise Manaranche, salle Baudoin, La Seyne :  

1793, Bonaparte à La Seyne. (ass. Matriochka) 

L’ouvrage de 91 pages présente 37 plantes. 

Un ouvrage plus personnel de Monique Estienne : Les plantes médicinales : un passé de 

sorcière, un avenir de soignante. Ed Livre en Seyne, 2021.  

(Contact Monique : 0667150373) 

 

 

Nous vous souhaitons  

de bonnes fêtes de fin d’année 


